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3e extrait : différence entre mutuelle et assurance (4 min. 22 sec.) 
 
Minutage Texte 
 
0 sec.   LV : (…) Et alors, pour un peu bifurquer, enfin, pour faire une sorte de 

liaison, pour le moment, donc, en Belgique, mais aussi en Europe, et de 
manière générale un peu partout, on voit arriver des assurances privées ou 
la libéralisation des services d’assurance mutuelle… Et donc, il n’y a plus 
cette no… Il y a moins cette notion, il me semble, de solidarité liée à la 
mutuelle. Et donc qu’est-ce que vous pensez de ça ou qu’est-ce qu’on peut 
faire sur le plan national ou international pour lutter contre ce genre de 
chose ? 

  AB : Ben, là aussi, c’est pas une brillante  
30 s.   réussite. J’ai beaucoup investi dans la connaissance de ce qui était 

finement et réellement le processus dit de « construction de l’Europe ». 
« Dit », parce qu’on n’a pas construit l’Europe, on a construit un 
capitalisme phénoménal et je suis pour l’Europe mais pas celle-là en tout 
cas. Ca c’est clair. Donc, on est en train de se demander mais « est-ce 
qu’on n’en a pas encore assez ? Est-ce qu’on n’a pas compris ? ». Je  

1 min.  sais pas si aujourd’hui les citoyens qui regardent leur facture de gaz et 
d’électricité sont tellement convaincus de la libéralisation de l’accès. Ils 
n’ont pas encore vu la facture communale qui va arriver… Parce que ceux 
qui font payer le plus, ce sont les communes. Au lieu d’avoir des dividendes 
d’intercommunales pures, vont ramasser les factures doublées en matière 
d’éclairage… Donc il y aura encore cette phase-là. De la libéra… De la 
privatisation des trains en Angleterre, en  

1 m. 30 s.  Grande-Bretagne… De la quasi-privatisation de Belgacom... Mais moi j’ai 
envie de dire : « Qu’est-ce qu’il faudra pour qu’on comprenne ? ». 
Maintenant, non seulement – c’est pas simple à expliquer – non seulement 
il y a déjà de fausses mutuelles, aujourd’hui. Dans le cadre belge, il y a des 
groupements qui s’appellent « mutuelles » et qui n’en sont pas – je ne vais 
pas les citer,  

2 m.  il y en a au moins trois qui n’ont rien à voir avec le mouvement mutualiste. 
Alors, la notion importante, c’est de différencier la mutuelle – le 
mouvement mutualiste – et l’assurance. C’est arriver à faire comprendre 
ça. Mutuelle veut dire « solidarité ». Mutualiser, c’est écrêter :  

2 m. 30 s.  dans un système mutualiste, on ne va pas chercher le juste retour à ce 
qu’on a mis. On a mis, on a mis tous ensemble et suivant les situations, 
ben, j’ai tenu, j’ai payé, j’ai cotisé pour avoir un droit… L’assurance, ben, 
l’assurance, si je sais payer beaucoup, si je ne peux payer que peu, ben 
j’aurai le retour de ce que j’ai mis. Donc je vais avoir de manière 
totalement différenciée  

3 m.  des droits différenciés. Comme on sait que c’est toudi les p’tits qu’on 
sprotche… Tous les gros revenus peuvent partir, là, hein, donc ce qui est 
une désolidarisation extraordinaire. Donc c’est extrêmement dangereux. Et 
je dis : mais quand va-t-on politiquement se décider à arrêter ce train fou 



dit de la « pseudo »… Enfin… De la pseudo-construction européenne. C’est-
à-dire de la désolidarisation 

3 m. 30 s.  à mort. Et qu’on ne me dise pas « qu’on ne sait rien faire, c’est l’Europe »… 
En-dessous de chaque traité européen, il y a une signature : c’est 
Verhofstadt, c’était Dehaene, c’était Martens et donc un accord du 
gouvernement. Voilà... C’est un phénomène extrêmement dangereux dont 
on peut tout craindre… Ca ne va jamais très vite. Mais une érosion lente… 
Et notamment pour ceux qui diraient : « oui, mais enfin, là,  

4 m.  je suis jeune, j’ai de bons revenus, ah je vais aller où c’est moins cher et 
tant pis pour les autres ». Ca c’est le retour évidemment… Libéraliser, c’est 
le retour à l’individualisation, à l’égoïsme et à tous les mauvais réflexes qui 
font… Qui détricotent la société… 


